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DA N S  C E  M E S S AG E

Ce message traite de la difficulté profonde que représente le pardon, en particulier lorsque 
l'on est confronté à des offenses graves, injustes ou répétées.

Ivan Carluer part de la réalité que beaucoup de croyants, malgré leur foi, se heurtent à la 
frustration de prières non exaucées, notamment quand il s'agit de pardonner à ceux qui ne le 
méritent pas. Il met en lumière la tension entre la justice humaine, fondée sur la loi et les 
contreparties, et la grâce divine, qui invite à dépasser cette logique pour vivre selon la 
volonté de Dieu. Le message explore comment le pardon n’est pas un simple oubli ou une 
négation de la vérité, mais une puissance libératrice qui transforme l’âme et les relations 
humaines.

Ivan insiste sur le fait que le pardon véritable implique de reconnaître la réalité de l’offense, 
de confronter la personne fautive avec vérité et amour, mais aussi de choisir de ne pas 
relancer la spirale de l’offense. Il souligne que ce pardon est un choix qui reflète la mentalité 
du ciel, une grâce qui se manifeste dans l’instant présent, indépendamment du mérite de 
l’autre. Le message aborde aussi la dimension temporelle du pardon, en expliquant que Dieu, 
dans son éternité, a déjà payé le prix de nos fautes avant même que nous ne les 
commettions, ce qui libère le croyant de la peur du jugement et l’invite à vivre dans la grâce.

Par des exemples concrets, comme l’histoire d’un couple face à des soldats hostiles ou 
l’anecdote du bus, Ivan montre comment le pardon peut désarmer l’offense et ouvrir la porte 
à la réconciliation. Il invite à expérimenter ce pardon dans la vie quotidienne, même lorsque 
cela semble insupportable, en proclamant une parole de vie sur les blessures du passé et en 
choisissant de bénir ceux qui ont causé du tort. Ce message répond ainsi à la question 
cruciale de savoir comment vivre le pardon dans la réalité, au-delà d’une simple théorie, et 
comment cela peut débloquer la prière et la relation avec Dieu, en alignant notre cœur sur 
celui du Père céleste.
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P L A N  D É TA I L L É

01 — La tension entre la justice humaine et la grâce divine dans le 
pardon

Ivan Carluer commence par expliquer que l'offense est perçue comme une dette, non seulement 
matérielle, mais aussi affective et spirituelle. Il montre que dans la loi juive, la justice est 
rigoureusement appliquée selon le principe du talion, où chaque faute mérite une sanction 
équivalente. Cette logique de la loi crée une spirale de dettes et de jugements qui peut mener à la 
condamnation éternelle. En contraste, le pardon selon Jésus dépasse cette logique : il invite à ne 
pas résister au mal, à aimer ses ennemis et à prier pour ceux qui nous persécutent. Ivan souligne 
que choisir la loi, c’est choisir d’être jugé par la loi, tandis que choisir le pardon, c’est entrer dans 
la grâce de Dieu. Cette opposition entre loi et grâce est au cœur du message, car elle explique 
pourquoi le pardon est difficile mais nécessaire pour vivre selon la volonté de Dieu.

02 — Le pardon comme puissance libératrice et arme contre la peur

Le message insiste sur le fait que le pardon n’est pas un oubli ni une négation de la vérité. Ivan 
met en garde contre les idées reçues qui voudraient que pardonner signifie faire comme si rien ne 
s’était passé. Il rappelle que la vérité doit être dite, que la personne fautive doit être confrontée en 
privé pour lui donner la chance de changer. Le pardon est présenté comme une arme puissante 
qui libère l’âme en faisant disparaître la peur et l’amertume. L’exemple de Nelson Mandela illustre 
cette idée : le pardon libère celui qui pardonne, même dans des situations extrêmes de violence 
et d’injustice. Cette puissance du pardon est ce qui permet de sortir du cycle infernal des offenses 
et des rancunes.

03 — Le pardon dans la temporalité divine : l’aoriste grec et la grâce 
anticipée

Ivan Carluer explique que le mot grec utilisé dans la prière du Notre Père pour « pardonne-nous » 
est à l’aoriste, un temps verbal qui exprime un état intemporel, englobant passé, présent et futur. 
Cela signifie que Dieu, dans son éternité, a déjà pardonné nos fautes avant même que nous ne 
les commettions, par le sacrifice de Jésus à la croix. Cette vérité libère le croyant de la peur du 
jugement et lui permet de vivre dans un état permanent de grâce. Le pardon devient alors une 
réalité présente, un choix quotidien d’aligner sa vie sur la mentalité du ciel plutôt que sur la 
logique humaine de la loi et de la sanction.
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04 — Le pardon concret dans les relations humaines : exemples et 
applications pratiques

Pour rendre le pardon concret, Ivan partage plusieurs exemples de la vie quotidienne. Il raconte 
l’histoire d’un couple en Ukraine qui, face à une attaque militaire, choisit d’offrir un repas et une 
prière à leurs agresseurs, incarnant ainsi la grâce dans une situation extrême. Il évoque aussi une 
anecdote sur un bus où le pardon se manifeste par le silence et la non-réaction face à une 
offense, ce qui provoque un changement de cœur chez le chauffeur. Ces illustrations montrent 
que le pardon n’est pas seulement un concept spirituel, mais une attitude active qui peut 
transformer les situations conflictuelles. Ivan invite à choisir consciemment de ne pas relancer 
l’offense, à bénir ceux qui ont fait du mal, même lorsqu’ils ne le méritent pas, et à vivre cette 
réalité dans le présent.

05 — Le pardon face à la souffrance et à l’injustice : reconnaître la 
douleur sans renier la vérité

Ivan aborde la difficulté majeure du pardon lorsque l’on a été victime de graves injustices, comme 
des violences, des trahisons ou des abus, y compris au sein de l’Église. Il refuse toute 
minimisation de la souffrance et insiste sur la nécessité de reconnaître la vérité, de porter plainte 
si nécessaire, et de ne pas oublier les faits. Le pardon ne signifie pas nier la douleur ni excuser 
l’injustice. Il s’agit plutôt d’un choix de libération intérieure, d’une proclamation de vie sur une 
situation de mort, qui permet de ne pas rester prisonnier de l’amertume. Ce pardon est un 
processus qui prend du temps et qui demande de la grâce, mais il est essentiel pour débloquer la 
prière et vivre en harmonie avec Dieu.

06 — L’appel à expérimenter le pardon comme ADN du Père céleste

Enfin, Ivan invite à une démarche concrète d’expérimentation du pardon, en proclamant une 
parole de vie sur les blessures du passé et en choisissant de bénir ceux qui ont causé du tort. Il 
insiste sur le fait que le pardon est un ADN divin, un choix qui reflète la nature même de Dieu, qui 
pardonne à ceux qui ne le méritent pas. Il encourage à ne pas rester dans la théorie, mais à vivre 
le pardon dans les relations humaines, même lorsque cela semble insupportable. Ce choix ouvre 
la porte à une vie nouvelle, à la paix intérieure et à une relation plus profonde avec Dieu, en 
incarnant la grâce du ciel sur la terre.
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